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Ce fut une première dans l’Histoire de la musique. Kery James a entrepris une aventure à son 
image dans laquelle il mêle éducation et rap. Dans la continuité de son engagement porté par son 
association A.C.E.S. (Apprendre, Comprendre, Entreprendre et Servir), le poète poursuit sa tournée 
acoustique et solidaire : « A.C.E.S. Tour ». 

Dans chaque ville où il donne un concert, il reverse une partie de son cachet à de jeunes étudiants 
pour les aider à financer leurs études supérieures. Ce projet qui mêle hip-hop et civisme s’inscrit 
dans la suite logique de l’engagement de Kery James pour inciter les jeunes à persévérer dans les 
études. Il donne régulièrement des ateliers d’écriture et distribue des fournitures scolaires. 

Kery James est allé plus loin encore dans cette démarche.

Dans cette aventure, Kery James a su s’entourer. Pour la première saison, le comédien Omar 
Sy, le footballeur Florent Malouda (à travers sa fondation, One Love Foundation), ainsi que 

d’autres personnalités, ont accepté de faire partie du jury qui détermine les lauréats, ou d’aider au 
financement de la bourse A.C.E.S.  Le montant de la bourse pour chaque date fut de 6.000 euros, 
minimum.

 PRÉSENTATION

« On n’est pas condamné 
à l’échec »
Banlieusards

« 1 pour l’éducation, car sans 
elle pas d’élévation » 

Dernier MC
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PRÉSENTATION

En 2017, c’est une seconde saison de l‘A.C.E.S. Tour qui démarre 
avec notamment à ses côtés, le footballeur Franck Ribéry et le 

basketteur Evan Fournier.

« Pour beaucoup, les écoles coûtent trop cher, et pas seulement 
en banlieue. En province et en outre-mer aussi », constate Kery 
James, « l’A.C.E.S. Tour est une manière de ne pas s’arrêter aux 
mots.  Bien que je ne le fasse pas pour convaincre les gens puisque 
j’estime qu’une chanson comme « Banlieusards » est un acte 
politique, citoyen, car c’est une chanson qui a changé beaucoup de 
choses pour beaucoup de gens. J’essaie de faire des actions encore 
plus ancrées dans le réel ».

Le jury est composé de Kery James et de personnalités issues du 
milieu universitaire ou associatif.

A ce jury national, se joignent de manière ponctuelle des 
personnalités originaires des villes accueillant la tournée, comme 
Bernard Lama pour la Guyane, MC Solaar à Villeneuve-Saint-
Georges ou Grand Corps Malade à Saint-Denis, ainsi que des 
représentants des villes. 

La première saison a démarré à Nanterre (Hauts-de-Seine) et à Orly 
(Val-de-Marne), la ville où Kery James a grandi, en décembre 
2015. Deux dates pendant lesquelles le rappeur s’est produit 
à guichet fermé. La tournée s’est poursuivie à Cayenne, Paris, 
Villeneuve-Saint-Georges, Saint-Denis, Vaulx-en-Velin, Bagneux, etc. 
ainsi que le 21 mars à Paris, pour un concert exceptionnel à la 
Maison de la Radio, en partenariat avec Mouv’.
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Les candidatures sont à envoyer à l’adresse bourseaces@gmail.com. Pour les détails du réglement, 
cliquez sur le lien http://bit.ly/2fKL2wn

Lors de cette tournée, Kery James interprète les textes les plus marquants de ses 25 ans de carrière, 
comme il l’avait fait lors de son escapade acoustique au Théâtre des Bouffes du Nord en 2012. 
Il avait investi ce théâtre durant trois semaines et avait réuni 6.000 spectateurs. Des shows intimistes 
sans artifice, qui ont été autant de moments de partage et d’échange avec son public. 

Sur ce modèle, l’A.C.E.S. Tour est en acoustique mais il s’agit toutefois d’un spectacle différent, 
puisque Kery James se livre à un exercice plus théâtral, en incluant des extraits de textes d’écrivains 
ou hommes politiques ayant marqué l’Histoire.

Une démarche qui fait de l’A.C.E.S. Tour, non seulement un bel élan de solidarité mais aussi 
une nouvelle aventure artistique, un énième chapitre dans la carrière de Kery James.

Alix Mathurin, de son vrai nom, est une référence du hip-hop hexagonal. Après 25 ans de carrière,  
il est le rappeur le plus respecté de France, pour la qualité de ses textes ciselés et sa sensibilité à fleur 
de peau, à fleur de mots. Il est le chef de file du « rap conscient », teinté d’un engagement ardent, aux 
antipodes des clichés violents de certains artistes du genre. 

Le talent de Kery James est salué au delà des frontières des cultures urbaines. Il est par exemple le 
seul rappeur à avoir collaboré avec Charles Aznavour qui reconnaît entre leurs deux parcours une 
certaine filiation. Sa parole est écoutée par une foule de fans de plusieurs générations. 

Il a vendu plus de 700.000 albums ces dernières années. Il s’est aussi produit récemment en Afrique, 
à Brazza devant 20.000 personnes et Yaoundé devant 10.000 personnes. 

 PRÉSENTATION

Kery James et les lauréats  de la saison 1



Kery James a sorti cette année son 8ème album solo « MouHammad Alix », en référence à la 
légende de la boxe. L’album, « Disque d’Or et d’Ebène » a été largement salué par la critique. Le 
« MouHammad Alix Tour » de plus de cinquante dates sold out, dont le Zenith de Paris et deux 
Olympia, s’est terminé avec les festivals d’été, notamment Solidays, Les Vieilles Charrues, Le Montreux 
Jazz Festival, etc.

Face à l’immense succès de « A vif », la première pièce de théâtre écrite et interprétée par Kery 
James, prolongée et jouée à guichet fermé chaque soir au théâtre du Rond-Point en janvier 2017, 
celle-ci est reprise du 12 septembre au 1er octobre, au théâtre du Rond-Point, suivie d’une grande 
tournée dans toute la France (70 dates). Kery James offre une œuvre poétique et radicale : « Je 
continue mon combat quelle que soit la forme ».

Aussi, Kery James sera auteur associé du Théâtre du Rond-Point pour la prochaine saison, une carte 
blanche, « A fleur de mots », et un concert A.C.E.S. seront délivrés en mars 2018.

PRÉSENTATION

Le « MouHammad Alix Tour » de plus de cinquante 
dates sold out, dont le Zenith de Paris et deux 
Olympia, s’est terminé avec les festivals d’été, 
notamment Solidays, Les Vieilles Charrues, Le 
Montreux Jazz Festival, etc.

Le livret de la pièce, « A vif », est paru aux 
éditions Actes Sud-Papiers et rencontre un 
véritable succès.

Après avoir été sélectionné par la commission 
Sopadin, Kery James fut lauréat de la 
prestigieuse Association Beaumarchais (SACD) 
pour son premier scénario pour le Cinéma, « 
Banlieusards » (ex. « Ne manque pas ce train »). 
Le film sera mis en scène par Leïla Sy, sa fidèle 
collaboratrice artistique depuis près de dix ans.

Son autobiographie « Banlieusard et fier de 
lettres » paraîtra prochainement aux éditions Don 
Quichotte/Le Seuil.
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A.C.E.S. TOUR - SAISON 1

Bourse d’études de 6 000 euros, minimum 
Financée notamment par Kery James, Omar Sy et Florent Malouda.

Nanterre, le 19 décembre 2015 à la Maison de la Musique
Orly, le 20 décembre 2015 au Centre Culturel Aragon-Triollet

Cayenne, le 09 janvier 2016 au Zéphir
Paris, le 11 avril 2016 au Théâtre Traversière

Villeneuve-Saint-Georges, le 9 mai 2016 au Sud Est Théâtre
Bagneux, le 16 mai 2016 au Théâtre Victor Hugo

Saint Denis, le 24 octobre 2016 à la Salle de la Légion d’honneur
Vaulx en Velin, le 21 novembre 2016 au Centre culturel Charlie Chaplin

Ivry, les 11 et 12 mars 2016 au Hangar
Paris, le 21 mars 2016 à la Maison de la Radio, en partenariat avec Mouv’

Epinay sur Seine, le 2 décembre 2016 à l’Espace Lumière 
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A.C.E.S. TOUR - SAISON 2

Bourse d’études de 6 000 euros minimum
Financée notamment par Kery James, Franck Ribéry et Evan Fournier.

Aulnay-sous-Bois, le 21 octobre 2017 au Cap
Lons-Le-Saunier, le 27 octobre 2017 au Théâtre Scène Nationale

Chenôve, le 28 octobre 2017 au Cèdre
Tours, le 02 novembre 2017 au Grand Théâtre

Denain, le 10 novembre 2017 au Théâtre Municipal
Bordeaux, le 16 novembre 2017 au Théâtre Fémina

Tremblay-en-France, le 25 novembre 2017 au Théatre Louis Aragon
Boulogne-Billancourt, le 26 novembre 2017 à La Seine Musicale 

dans le cadre du festival Chorus 
Vernouillet, le 01 décembre 2017 à l’Atelier à Spectacles

Grigny, le 10 décembre 2017 au Théâtre
Angers, le 24 février 2018 au Quai

Paris, le 26 mars 2018 au Théâtre du Rond-Point
Sénart, le 14 avril 2018 au Théâtre Sénart - Scène Nationale
Fontenay-sous-Bois, le 17 avril 2018 à la salle Jacques Brel

Grasse, le 07 mai 2018 au Théâtre de Grasse

Les modalités

Une vidéo de 3 minutes maximum présentant le projet et la motivation du candidat devra être 
mise en ligne sur la plate-forme www.vimeo.com. Le lien vimeo devra ensuite être envoyé 
à l’adresse suivante bourseaces@gmail.com accompagné des pièces jointes demandées, 

décrivant parcours scolaire et conditions de ressources

Voir détails du réglement, cliquez sur le lien http://bit.ly/2fKL2wn
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REVUE DE PRESSE
AFP - 30 septembre 2016



REVUE DE PRESSE
Le Parisien Magazine - 30 septembre 2016
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REVUE DE PRESSE
Le Parisien - 13 janvier 2015

Aujourd’hui en France

Mardi 13 janvier 2015 DOSSIER SPÉCIAL 07

nC’est un chasseur
de têtes d’un

nouveau genre. Il ne
puise pas ses ressources
humaines à la sortie
d’HEC ou de l’université
Paris-Dauphine. Non, son
vivier, ce sont les
quartiers.
A la tête de l’association
Mosaïk RH, un « cabinet
de recrutement à but
non lucratif », Saïd
Hammouche s’est
spécialisé dans la
détection des talents
habitants en banlieue.
Des « pépites » que les
directions des
ressources humaines
discriminent,
consciemment ou inconsciemment.
Sa solution pour lutter contre ce fléau ? « Il faut investir sur
les jeunes diplômés des quartiers populaires, mettre sur pied
un réseau d’agences de recrutement spécialisé sur ce public »,
explique Saïd Hammouche. Il enchaîne : « On a besoin de
professionnels du recrutement qui appellent les entreprises et
les connectent avec les jeunes diplômés des quartiers. » Un
peu sur le modèle de ce qu’il a fait, à son échelle. Son
association a en effet permis à 2 500 personnes de trouver un
job en sept ans ! Simplement en mettant en relation des
entreprises — la moitié du CAC 40 travaille avec Mozaïk RH —
et ces jeunes diplômés, principalement, du secteur tertiaire
(commerciaux, contrôleurs de gestion, etc.).

Casser le mimétisme
« Les directeurs des ressources humaines ont tendance à
toujours recruter les mêmes profils, ceux issus des filières qu’ils
connaissent, celles des grandes écoles, et pas les diplômés de
villetaneuse (NDLR : université située en Seine-Saint-Denis), par
exemple », analyse-t-il. Le mimétisme joue donc à plein. Un
mécanisme qu’il tente de casser. Parallèlement, l’association de
cet ancien élève du lycée Jean-Renoir de Bondy (93) épaule
certains jeunes des quartiers en les aidant à maîtriser les codes
nécessaires à l’embauche (rédaction de CV, etc.). Un travail de
fourmi de la part d’une association qui, peu à peu, produit ses
effets. « Imaginez ce qui pourrait être fait si l’Etat mettait les
moyens nécessaires ! » BORIS CASSEL

« Investir sur lesdiplômés
desquartierspopulaires »
SaïdHammouche,directeur général
ducabinetde recrutementMozaïkRH

LE CHAMPION du monde 1998,
ancien joueur de Monaco, de la Ju-
ventus de Turin et du FC Barcelo-
ne, dirige depuis
2008 la Fonda-
tion Lilian Thu-
ram - Education
contre le racis-
me*. A ce titre, le
Guadeloupéen
mène de nombreuses actions dans
les écoles, collèges, lycées, centres
de loisirs et prisons pour sensibili-
ser enfants, ados et adultes à
« l’identité plurielle » de chacun
d’entre nous.
Avec votre fondation, vous allez
dans les écoles apprendre
la fraternité aux enfants.
Comment ?
LILIAN THURAM. On leur parle
de l’égalité, du racisme, du sexis-
me, de l’homophobie… On essaie

d’expliquer aux enfants qu’il ne
faut jamais enfermer les gens dans
une seule identité, car c’est à partir

de ce moment-là
qu’on place l’au-
tre en position
d ’ i n f é r i o r i t é ,
qu’on ne le voit
pas comme un vé-
ritable être hu-

main. L’identité est plurielle. Il
faut savoir questionner sa propre
religion, se décentrer, pour penser
librement. Mais c’est difficile
quand la parole politique est sou-
vent clivante, discriminante. De-
puis des années, il y a une stigma-
tisation des musulmans. Ils se sen-
tent mal aimés parce qu’on les ex-
pulse du « nous ». Quand on en
parle, c’est en les désignant d’un
« eux ». Alors que le premier rôle
de l’école, c’est le vivre-ensemble.

Quand vous parlez
de stigmatisation, vous pensez
aussi aux partis, aux médias ?
Oui. La parole politique est impor-
tante. Nous devons tous être dans
l’autocritique. Il y a eu une catas-
trophe. Pourquoi est-ce arrivé ?
L’école publique doit-elle
aborder la religion ?
Il me semble essentiel, dans un
pays laïque, d’aborder la religion à
l’école pour créer de la fraternité et
amener les jeunes à questionner
leurs propres convictions. La pre-
mière chose, c’est d’apprendre en-
fin à se connaître, à avoir la capaci-
té de se mettre à la place de l’autre.

Propos recueillis par YVES JAEGLÉ

* Fondation Lilian Thuram :
www.thuram.org.
Toutes les rencontres sont précé-
dées d’un travail préparatoire
dans les classes.

Depuis 2008, la Fondation Lilian Thuram - Education contre le racismemène
de nombreuses actions dans les établissements scolaires.

« Il fautaborder
la religionà l’école»
Le champion dumonde de football Lilian Thuramdirige une
fondation contre le racisme. D’autres personnalités nous livrent
leurs pistes pourmieux vivre ensemble à l’avenir.

« IL N’Y A PLUS aucun
lien entre la nation et les
jeunes. C’est particulière-
ment vrai pour les enfants
de l’immigration. » Dépité,
Rafik Smati dresse ce
constat avec amertume.
Une réalité aux antipodes
de l’expérience de ce di-
plôméd’une école de com-
merce, entrepreneur, fon-
dateur du groupeAventers
(spécia l isé dans les
moyens de communica-
tion créatifs) et qui a créé
en novembre son propre
parti politique, Objectif
France. A l’âge de 2 ans, en
1977, il quitte l’Algérie avec
ses parents pour s’installer en France, sa patrie. « Lesmille cinq
cents ans d’histoire de France sont mon histoire. Mes parents
me l’ont enseignée. Du temps où j’allais à l’école, on ne se
posait pas la question de savoir qui était noir, qui était arabe ou
qui était juif. Aujourd’hui, c’est devenu un élément fondamen-
tal dans les cours de récréation. C’est dramatique. »

Recréer des ponts
entre les milieux sociaux et les cultures
Selon Rafik Smati, si les liens se délitent depuis vingt ans, c’est
aussi à cause de la suppression du servicemilitaire, une institu-
tion certes décriée, mais qui permettait de créer une « mixité
générationnelle exceptionnelle ». Il milite pour la remise au
goût du jour de ce rendez-vous : « Les filles et les garçons, sans
exception, devraient bénéficier d’un service national obligatoi-
re. Le premier mois, il faudrait qu’ils soient encadrés par l’ar-
mée, car les militaires sont porteurs d’un certain nombre de
valeurs. Puis, pendant six mois, il faudrait envoyer chaque
jeune Français dans une entreprise, en apprentissage, pour
découvrir un travail manuel. Cela donnerait une première ex-
périence aux jeunes lesmoins favorisés et cela leur enseignerait
l’effort. Les plus privilégiés comprendraient la réalité dumétier
et du terrain. » Cela permettrait, selon Rafik Smati, de recréer
des ponts entre les milieux sociaux et les différentes cultures.
Il n’hésite pas à prononcer le mot « patriotisme » : « En

France, c’est un sujet tabou, préempté par l’extrême droite.
Mais nous ne devons pas bouder notre chance d’être français.
Dimanche, si les citoyens ont défilé massivement, c’est parce
qu’ils ont une chose en commun : être français. »

V.H.

«Remettreaugoûtdu jour
le servicenational »

RafikSmati, 39ans, entrepreneur
qui vientde lancer sonparti politique

« Il faut savoir
questionner sa propre
religion, se décentrer,

pour penser librement »

nQuelques heures
après l’attentat à

« Charlie Hebdo », Kery
James s’est exprimé dans
l’art dans lequel il excelle :
sa plume. Dans une longue
lettre, il appelle une énième
fois à l’union sacrée entre
les religions mais aussi au
soutien des victimes.
« C’était une nécessité,
précise celui dont le vrai
nom est Alix Mathurin. Je
ne prétends pas
représenter les musulmans,
mais il n’y a pas beaucoup
d’artistes noirs,
musulmans, issus de la
banlieue. Très peu trouvent le moyen de se faire entendre. Ce
n’était pas un devoir, mais j’avais le sentiment d’être obligé de le
faire. Les musulmans, eux aussi, apportent leur pierre à
l’édifice. » Un principe que Kery James a mis en application
depuis des années. Avec son association Aces (Apprendre,
comprendre, entreprendre, servir), ce gamin qui a grandi dans les
cités d’Orly (Val-de-Marne) donne des ateliers d’écriture, fait du
soutien scolaire et distribue des fournitures aux enfants qui en
ont le plus besoin.

Un jury composé
d’un enseignant et d’un éducateur
Depuis décembre, l’artiste va plus loin : il a réorganisé sa vie
professionnelle autour de cet engagement. A chacune des dates
de sa tournée, il reverse une partie de sa recette à des lauréats
qui lui présentent un projet sérieux sous forme de bourses
d’études. Un jury composé d’un enseignant et d’un éducateur les
choisit. Il est aidé financièrement par le footballeur Florent
Malouda et le comédien Omar Sy, « des gens généreux qui n’ont
pas oublié d’où ils venaient ». A chaque fois, les étudiants
méritants se partagent 7 000 €.
« Mettre en valeur l’éducation permet de faire avancer les
choses dans le bon sens, raisonne-t-il. Cette tournée fait passer
un message : un jeune qui fait des études mérite d’être soutenu.
Qui dit éducation dit culture, histoire, connaissance du passé, et
donc meilleure connaissance du monde dans lequel on vit. Avec
un tel bagage, il est plus difficile d’être embrigadé. » Déjà six
étudiants pourront continuer leurs études grâce à ce soutien. La
tournée devrait durer tout 2015. « « Le vivre-ensemble se
travaille tous les jours », conclut-il. MARIE POUSSEL

«Un jeunequi faitdesétudes
mérited’être soutenu»
Le rappeurKeryJames finance
desboursesd’études
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REVUE DE PRESSE
Libération - 11 janvier 2015 



REVUE DE PRESSE
Melty - 09 janvier 2015
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REVUE DE PRESSE
Le Parisien - 25 décembre 2014

Le Parisien

Jeudi 25 décembre 2014 LE FAIT DU JOUR 05

avec Aliénor, leur bébé de 4 mois,
« les décorations de cette année sont
aussi jolies que celles des années
précédentes ». Cindy trouve cepen-
dant certaines vitrines un peu « trop
propres, trop typées vitrines de
luxe ». Le sponsor britannique n’ou-
blie en effet jamais de se rappeler au
bon souvenir des visiteurs en glis-
sant ses paires de chaussures et ses
sacs au milieu des animations.
La jeune mère de famille déplore

aussi un manque de côté ludique
avant de découvrir que la connexion
au wi-fi du magasin permet — pour
la première fois— de déclencher des
animations, comme une tempête
pendant la traversée de la Manche.
Le résultat apparaît directement en
vidéo sur le smartphone. Autre pos-
sibilité : découvrir les décors sous un
angle inédit, grâce à des petites ca-
méras. Des innovations techniques
que Cindy compte bien essayer, sans
être gênée par le placement de pro-
duit : « Les vitrines de Noël, ça reste
magique. Si on vient tous les ans, ce
n’est pas pour rien ! »

ALEXIS ORSINI

Printemps, boulevard Haussmann
jusqu’au 3 janvier. Galeries La-
fayette Haussmann et Bon Marché
Rive Gauche (24, rue de Sèvres)
jusqu’au 4 janvier. BHV, rue de
Rivoli, jusqu’au 7 janvier.

« CHAMPS-ELYSÉES, Hauss-
mann… Je fais le tour des vitrines de
Noël depuis 1966. » S’il y a bien un
expert en la matière, c’est lui : Sahli,
retraité, est venu d’Epinay-sur-Seine
(Seine-Saint-Denis) avec sa femme,
sa fille et sa petite-fille pour décou-
vrir les décorations du Printemps
Haussmann. Pour lui, cette visite est
presque devenue un pèlerinage :
« C’est toujours aussi magique. Mes
petits-enfants sont aussi contents
que mes enfants à l’époque. »
Dans la vitrine derrière lui, un gar-

çon aux cheveux bouclés fend les
airs avec son parapluie. Signe des
temps, la marionnette, qui traverse
des paysages illuminés censés l’em-
mener de Londres à Paris et peut être
suivie sur smartphone grâce à un
code collé sur la vitrine. Et puis,
contrairement à celles que Sahli
montrait à ses enfants, elle est mise
en scène par lamarque de vêtements
britannique Burberry, le sponsor de
cette édition 2014. Même high-tech
ou publicitaires, les vitrines de Noël
continuent de captiver le retraité à la
moustache poivre et sel : « Il y a plus
de choses qu’avant, plus de choses
qui bougent. »

10 millions de visiteurs
Le périple de la marionnette fascine
également la petite fille de Sahli, col-
lée à la vitrine. Le grand-père, qui fait
partie des dix millions de passants
attendus devant les vitrines, n’a
qu’un regret : « Avant, il y avait beau-
coup moins de monde. On trouvait
une place facilement. » Un peu plus
loin, Laurent, qui accompagne ses
filles de 3 et 6 ans, est loin d’être un
tel habitué. Mais il ne regrette pas sa
venue : « Je trouve que les vitrines
sont de plus en plus imaginatives, et
particulièrement sympas cette année
parce que j’aime beaucoup Lon-
dres. » Flora, sa fille aînée, ajoute ti-
midement : « J’adore les marionnet-
tes. » A côté de la grande enseigne du
sponsor, bien distincte sur le fond
étoilé, elle a reconnu la tour de Lon-
dres, qu’elle avait déjà vue dans un
livre. Pour le plus grand plaisir de
son père : « Le thème me permet
de discuter avec mes filles, pas
seulement de la magie de Noël, mais
aussi d’une ville qu’elles ne connais-
sent pas. »
Pour Cindy et Sylvain, qui ont

tenu à partager leur visite rituelle

Mêmehigh-tech,
lesvitrines fascinent

Paris, lundi. Sahli (à droite), qui vient admirer les vitrines de Noël depuis 1966,
est cette fois accompagné de sa petite-fille. (LP/Frédéric Dugit.)

EN IMAGES leparisien.fr

Les vitrines deNoël ont la cote

Au Printemps cette année, les vitrines
font voyager entre Londres et Paris.
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ELLE NE DEVAIT y passer que
quelques heures, mais elle leur a
consacré toute sa journée. Zaz s’est
rendue à la Maison de Solenn— un
organisme qui accueille des adoles-
cents en souffrance psychique —,
le 18 décembre à Paris, pour y don-
ner un concert. Contactée par l’as-
sociation Les Voilà !, la chanteuse a
tout de suite accepté la mission et
n’a pas ménagé ses efforts pour ap-
porter un peu de gaieté aux adoles-
cents hospitalisés. A peine arrivée,
elle a donné de la voix sur une scè-
ne montée pour l’occasion dans
une salle d’exercices. Zaz a entonné

une douzaine de chansons pour un
concert d’une heure durant lequel
elle a raconté un certain nombre
d’anecdotes à un public déjà
conquis qui chantait avec elle
« Je veux »…

A chacun son moment
privilégié
Son énergie communicative a fait
battre des mains même les adoles-
cents les plus introvertis. Comme
de vrais pros, les trois animateurs
de la radio de la Maison sont mon-
tés sur scène après le show pour lui
poser des questions. Pour se remet-

tre de leurs émotions, la cinquan-
taine de jeunes pensionnaires pré-
sents ont partagé un goûter avec la
chanteuse. Elle a remis unmandala
(une œuvre d’art tibétaine qui invi-
te à être zen) à chacun et s’est prê-
tée au jeu des dédicaces. « Ma copi-
ne est trop faible pour venir, vous
pouvez aller la voir ? » a glissé une
jeune fille. Ni une ni deux, Zaz s’est
rendue dans la chambre de l’ado-
lescente. Chacun a eu son moment
privilégié avec l’artiste qui a quitté
la Maison non sans avoir donné un
accordéon au cours de musique.

M.R.

Zaz fait chanter lesadoscabossés
Paris (XIIIe), le 18 décembre. Zaz a donné un concert puis a pris le temps d’échanger avec le public. (DR.)

n« Paddington », « le Père
Noël », « Samba »… autant de

films qui ont été diffusés dans des
hôpitaux par l’association les Toiles
enchantées. Lambert Wilson s’est
engagé aux côtés des bénévoles pour
que chacun ait droit à un film dans
une salle obscure. « Une place de
cinéma achetée le 25 décembre = du
cinéma pour les enfants
hospitalisés », c’est le slogan de la
nouvelle opération lancée par
l’association. L’engagement du
comédien remonte à mai 2014
lorsqu’il a illustré le sac vendu pour
financer l’opération Festival de
Cannes à l’hôpital. C’est donc tout à
fait naturellement qu’il s’est rendu il y

a quelques jours au centre de
rééducation Notre-Dame à Neuilly-sur-
Seine pour la projection du film « le

Père Noël », sorti en salles le
10 décembre. Les jeunes handicapés
moteurs avaient préparé des
questions pour lui : « Que veut dire
être scénariste ? Comment êtes-vous
devenu comédien ?… » Mais le
moment le plus marquant de
l’échange a été la réponse de Lambert
Wilson à la question « Avez-vous une
famille ? » : « Oui, j’ai un frère. Mais
ma plus grande famille, c’est vous. »
Des applaudissements ont accueilli
cette déclaration d’amour. L’acteur et
chanteur se prépare déjà à se rendre
dans d’autres centres pour donner de
son temps à des enfants qui le lui
rendent bien.

M.R.

LambertWilson offre une toile à l’hôpital

Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-Seine),
le 16 décembre. LambertWilson se
rend dans des centres de rééducation.

LE RAPPEUR Kery James a créé en
2009 son association Apprendre,
Comprendre, Entreprendre, Servir
(Aces). Grâce aux concerts de l’Aces
Tour, l’artiste partage une partie de
ses cachets avec des jeunes pour les
aider à financer leurs études supé-
rieures. Il a entamé cette tournée,
avec des concerts à Nanterre (Hauts-
de-Seine) et Orly (Val-de-Marne) et a
déjà récompensé quatre projets.
Quel élément a déclenché
la fondation de votre association ?
KERY JAMES. En 2008, j’ai sorti
une chanson, « Banlieusard », qui est
un hymne à la réussite scolaire, so-
ciale… mais contre l’assistanat. Mon
association est un prolongement de
cemorceau. C’est un acte citoyen an-
cré dans la réalité, même si je pense
que la musique est déjà un grand
moteur.

Que vous apporte
cet engagement ?
A faire le bonheur des autres, on re-
çoit plus que ce que l’on donne. C’est
important d’être utile aux autres, no-
tamment dans les banlieues. Il y a
plein de jeunes qui pensent que pour
s’en sortir, il faut forcément être
chanteur, footballeur ou acteur.Mais
les études sont le moyen le plus sûr
d’avoir un métier qui nous plaît.
C’est important pour l’accomplisse-
ment personnel. C’est pourquoi j’ai
décidé de financer les études supé-
rieures des jeunes.
Avez-vous fait une rencontre
particulièrement marquante ?
Oui, avec Amina, une lauréate de
Nanterre. Elle a reçu la bourse pour
l’aider à passer son permis. Elle est
étudiante dans une école de journa-
lisme et a perdu son père il y a deux

mois. C’est lui qui lui avait offert son
premier appareil photo. J’ai aussi
rencontré samaman qui est une per-
sonne formidable. C’était un mo-
ment très fort.

Propos recueillis par M.R.

«Dans lesbanlieues,
c’est importantd’êtreutile »
KeryJames, rappeur, aide les étudiants

Kery James partage le cachet de ses
concerts pour aider des jeunes à financer
leurs études supérieures. (LP/olivier Lejeune.)
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R
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Jésus vient d’appeler 
les Douze. Cet appel 
est aussitôt envoi en 
mission : « Sur votre 

route… ». Pour cette route, 
Jésus ne donne pas d’abord 
un contenu de message à 
proclamer mais Il invite les 
Douze à une attitude à la 
fois intérieure et en direc-
tion de ceux et celles que 
Dieu met sur leur chemin.
Cette attitude est faite de 
gestes à poser : « Guérissez, 
ressuscitez, purifiez, chas-
sez les démons. » Des gestes 
de libération pour ceux et 
celles qui sont entravés par 
la maladie ou le mal. Jésus 
invite ensuite à la gratuité : 
« Vous avez reçu gratuite-
ment, donnez gratuite-
ment. » Comment ne pas 
penser à l’attitude de celui 
qui donne sa vie pour ses 
amis ? Gratuité du Christ 
révélant celle de Son Père 
qui « fait lever le soleil sur 
les bons comme sur les mé-
chants », loin des calculs 
et des stratégies, fussent-
elles missionnaires.
Pour lui, gratuité se conju-
gue avec simplicité et li-
berté : liberté par rapport 
à l’argent mais aussi liberté 
d’allure pour aller d’un lieu 
à l’autre sans être encom-
brés matériellement et 
spirituellement. Comme le 
faisait remarquer le cardi-
nal Billé à propos de ce 
texte, liberté et légèreté du 
disciple qui ne veut pas 
encombrer ceux qui lui 
offrent l’hospitalité.
La dernière attitude pro-
posée est aussi une parole 
adressée aux hôtes : « Sa-
luez les habitants de la 
maison…, que votre paix 
vienne sur elle.» Salutation 
de Marie entrant dans la 
maison d’Élisabeth, salu-
tation du Ressuscité retrou-
vant ses disciples, saluta-
tion qui fait du disciple du 
Christ un porteur de la paix 
de Dieu. Puissions-nous 
adopter cette attitude sur 
notre route et, par là 
même, servir le Royaume 
qui advient.

Christophe rouCou 

(Mission de France)

Autres textes : Os 11, 1-4, 8c-9 ; 
Ps 79.

Jeudi 
de la 14e 
semaine 
du temps 
ordinaire
(Mt 10, 7-15)

Spiritualité

Méditation
dujour

mercredi
sainte Véronique 
Giuliani (1660-1727)
Clarisse et mystique italienne, 
elle entre dans les ordres à l’âge 

de 17 ans. Enfant indisciplinée, 
elle devient patiente et miséri-
cordieuse. À partir du Vendredi 
saint 1697, elle portera sur elle les 
stigmates de la Passion du Christ, 

ce qui lui valut de multiples visites 
des enquêteurs du Saint-Office.
jeudi
sainte rufine 
et sainte seconde

leSaint
dujour

ppp d’huile n’équivalent donc plus à 
3,50 €, mais à 30 centimes… D’où ces 
convois de camions qui s’étirent jusqu’à 
la frontière.La plupart ont pris la route 
après s’être approvisionnés le matin à 
Maracaibo. Au Bicentenario du centre 
commercial Costa Verde, par exemple. Il 
y a toujours du monde très tôt devant les 
grilles. Il n’est pas encore 8 heures, les 
commerces n’ouvriront pas avant deux 
heures, mais deux files d’attente se sont 
déjà constituées, alors que le soleil com-
mence à cogner. Afin de gérer le flux et 
d’éviter les querelles, deux agents de 
police attribuent des numéros aux clients 
patients sur présentation de papier 
d’identité.  
Le Bicentenario est un supermarché de 
l’État, où l’on ne trouve, pour l’essentiel, 
que les produits de base. Mais il vaut 
mieux venir tôt pour être certain de ne 
pas repartir bredouille. Dans quelques 
heures, de nombreux rayons seront vides. 
Une file d’une centaine de personnes 
patientera, dans la chaleur d’un super-
marché où la climatisation a été coupée 
depuis longtemps, économie oblige, pous-
sant un caddie à moitié plein.  
Il ne s’agit pas seulement de subvenir à 
ses besoins : beaucoup des personnes qui 
piétinent devant le Bicentenario sont ici 
pour faire des affaires. Ils s’en défendent, 
mais ils seront nombreux à quitter bien-
tôt le supermarché les bras chargés du 
maximum permis par client – 4 kg de fa-
rine, etc. –, qu’ils apporteront à un trafi-
quant, à un coin de rue. D’autres les imi-
teront, petits ruisseaux d’une grande 
rivière, et le camion se remplira rapide-
ment. Avant de partir vers la Colombie, 
pour une contrebande particulièrement 
juteuse.  
Le problème, c’est que le Venezuela n’est 
pas une terre d’abondance. S’il ne 
manque pas d’essence, les produits de 
base sont, eux, de plus en plus souvent 
importés, dans la douleur, par un gou-
vernement centralisé à court de devises. 
D’où la frustration des habitants de la 
région face aux bachaqueros, ces trafi-
quants qui profitent de la politique gé-
néreuse de l’État. « Le pays connaît déjà 
des problèmes de pénurie, mais ici, avec 
ce trafic, c’est encore pire, explique Maria 
Anez, journaliste à Maracaibo. Cette co-
lère donne aussi lieu à un certain racisme. 
Car il y a parmi ces bachaqueros de nom-
breuses personnes issues des populations 
indiennes de la zone frontalière, comme 
les Guajiros. » 
« Oui, c’est vrai, mais elles aussi sont vic-
times de ce trafic, corrige Gerardo Lom-
bardi. Car les prix sont plus élevés à la 
frontière. Comme ils sont très recherchés 
par les trafiquants du coin, les produits de 
base coûtent plus cher. Résultat : ces po-
pulations pauvres doivent payer plus cher, 
un comble ! Elles viennent donc à Mara-
caibo faire leurs achats. Au passage, en 
participant, à leur échelle, à cette contre-
bande, elles gagnent le prix d’un paquet 
ou deux de farine avant de rentrer chez 
eux. C’est tout. Ces Guajiros ne sont pas 
responsables. » 
C’est plutôt dans le déséquilibre croissant 
entre une économie qui se développe, 
côté Colombie, et une économie qui 
plonge, côté Venezuela, que réside la 
cause de ce problème. Sans oublier la 
corruption qui permet à cette frontière, 
déjà peu étanche, de faire le bonheur des 
trafiquants. Et des propriétaires de vieilles 
voitures américaines.

GiLLes BiAssette

 d Le rappeur Kery James met en place 
un dispositif pour financer les études supérieures 
de jeunes défavorisés, en leur reversant 
une partie des cachets de sa prochaine tournée.

Partant du constat que, « à ce jour, il y a deux 
France, qui peut le nier ? » et qu’« on n’est pas 
condamné à l’échec » (des paroles de sa chan-
son  Banlieusards), le rappeur Kery James, alias Alix 
Mathurin, se lance à la rentrée dans une tournée 
acoustique pas comme les autres. En effet, dans 
chaque ville où il donnera un concert, l’artiste re-
versera une partie de son cachet à un jeune pour 
l’aider à financer son projet d’études.

Il présidera un comité réunissant des municipa-
lités et des associations, en vue de sélectionner les 
différents projets en fonction de critères qui restent 
à définir mais qui reposeront avant tout sur la mo-
tivation du jeune et sur sa situation sociale. Conscient 
que les mêmes difficultés se posent en province et 
dans les départements et régions d’outre-mer, Kery 
James ne compte pas limiter cette action à la seule 
banlieue parisienne. Depuis l’annonce de cette 

initiative, de nombreux messages sont parvenus à 
ce personnage à part dans le monde du rap, le 
confortant dans sa démarche. L’appel à la solidarité 
irrigue par ailleurs toute son œuvre, et particuliè-
rement son récent album Dernier MC, dans lequel 
il dénonce les divisions entre communautés, comme 
l’atteste le titre Constat amer.

Kery James – qui a rempli Bercy en 2013 – ne cesse 
de contribuer à la réussite de son public, sans qui, 
de son propre aveu, il n’en serait pas là. « Je pense 
qu’il est fondamental que les personnes issues des 
quartiers dits “sensibles” ayant accédé à une réussite 
sociale consacrent une part de leur temps ou de leur 
activité à aider ceux qui n’en ont pas encore eu l’op-
portunité », écrivait-il en 2007 en guise de manifeste 
à son association A.C.E.S. (Apprendre, comprendre, 
entreprendre et servir), dont l’un des objectifs est 
justement d’impulser ce type d’actions.

YoANN LABrouX-sAtABiN

Les informations détaillées seront disponibles dans les prochaines 
semaines sur le compte Facebook officiel de l’artiste et sur son 
site www.keryjames.com

Le rappeur Kery James, généreux mécène
Une idée poUr agir

« Tel un arbre solide, plantez vos racines
le plus profond possible, vous résisterez 
aux ouragans et aux grands vents de la vie. »
 Daniel Desbiens

sur un pont suspendu dans le comté de taipei (taïwan), 
hier, avant l’arrivée du typhon Neoguri sur la région.

SAM YEH/AFP
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CONTACTS 

Booking :
Benjamin Rittner - Asterios Spectacles

01 53 36 04 70

b.rittner@asterios.fr

Pour joindre l’association A.C.E.S., vous pouvez envoyer un mail à : 

bourseaces@gmail.com 


